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Compte rendu 

Les campagnes de sensibilisation à la migration 

26/09/2019 

Contexte : La huitième rencontre du Groupe Thématique Migration, avait pour objectif 

d’échanger sur les techniques de sensibilisation. L’occasion a été donnée à M. Mamdou 

Mignane DIOUF de revenir sur l’historique de la sensibilisation à la migration au Sénégal, mais 

aussi de partager les expériences des ONG comme ACTIONAID, LVIA et Village Pilote.  

 

Lieu : PFONGUE  

Heure : 9h30 à 13h 

Présents : Cf liste de présence en annexe 

Ordre du jour / Points abordés :  

1. Rappel du contexte du groupe thématique Migration 

2. Historique des campagnes de sensibilisations au Sénégal 

3. Partages d’expériences des ONG sur leurs campagnes de sensibilisation 

4. Divers.  
  

 

1. Rappel du contexte du groupe thématique  

Le coordinateur de la PFONGUE est revenu brièvement sur les origines du Groupe 

Thématique Migration, de ces objectifs et de son plan d’action.  

Les rencontres réalisées jusqu’ici sont les suivantes :  
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▪ Juin 2018 _ GT1 : Les objectifs du groupe 

▪ Aout 2018 _ GT2 : Le plan d’action du groupe thématique 

▪ Octobre 2018 _ GT3 : Conventions et terminologies (OIM) 

▪ Novembre 2018 _ GT4 : Raisons et profils des migrants (IFAN) 

▪ Décembre 2018 _ GT5 : Assistance aux migrants de retours (Pikine) 

▪ Février 2019 _ GT6 : Migration des enfants (TDH Lausane) 

▪ Avril 2019 _ GT7 : La diaspora sénégalaise 

 

2. Historique des campagnes de sensibilisation au Sénégal  

M. Mamadou Mignane DIOUF est d’abord revenu sur les 

causes de la migration au Sénégal qu’il associe 

principalement au pillage des ressources naturelles par 

les pays du nord depuis la période coloniale et plus 

récemment depuis les années 80 avec la surpêche. Les 

ressources halieutiques ayant été énormément 

impactées, les mouvements migratoires se sont amplifiés 

depuis avec les premières « vagues migratoires » de 

2005/2006. Les pirogues qui servaient avant à la pêche 

servent maintenant de pourvoyeur de migrants en 

Europe.  

Toujours pour rappeler les causes des migrations, M. 

DIOUF a également insisté sur la problématique de 

l’emploi. Outre les pécheurs qui ne disposent plus des 

ressources nécessaires pour subvenir à leurs besoins, 

l’ensemble de la population manque cruellement d’accès 

à l’emploi. Sans compter que la problématique du foncier 

reste entière pour ceux qui vivent de l’agriculture.  

 

Concernant la question de la sensibilisation à la migration, l’intervenant explique que les 

campagnes ont majoritairement débuté dès les premières vagues migratoires en 2005/2006.  

Il apparait à ce jour que la grande partie des campagnes de sensibilisation à la migration sont 

loin d’être efficaces car elles sont portées à l’attention des potentiels migrants. La plupart ayant 

déjà été sensibilisé à plusieurs reprises par de nombreuses organisations différentes. A ce 

titre, il insiste sur le fait que les sensibilisations portées par les organisations étrangères sont 

bien moins efficaces que celles portées par les organisations locales1. M. DIOUF convient à 

souligner que l’ensemble des campagnes de sensibilisations dîtes « directes » n’impactent 

que très rarement le potentiel migrant, les campagnes de sensibilisations et les plaidoyers 

doivent se concentrer sur les décideurs.  

Les politiques européennes en matière de migration montrent à quel point les pays européens 

sont préoccupés par ce qu’ils appellent « l’immigration irrégulière ». Cette préoccupation 

résulte du fait qu’ils établissent désormais un lien entre émigration « clandestine » et 

terrorisme. Un tel lien donne une justification commode à toutes les mesures répressives et 

 
1 Il a cependant été souligné lors des échanges qui ont suivis que les organisations internationales recrutent 
toujours des staffs locaux pour assurer les activités de sensibilisation. Sans compter qu’elles n’opèrent que peu 
sans partenaires locaux à l’instar des associations de migrants de retour par exemple.  

 

 

 

 

 

 

Mamadou Mignane DIOUF est le 

Coordinateur de la plateforme 

Migration et développement, 

liberté et circulation au Sénégal.  

Il est également le Coordonnateur 

du Forum social sénégalais (FSS).  
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inhumaines contre les émigrés, non seulement sur le sol européen mais également dans les 

principaux pays de transit, comme la Libye et le Niger. 

Pourtant, il a été reprécisé qu’il n’y a pas d’immigration irrégulière, c’est les Etats qui 

veulent s’enfermer2. La migration est un mouvement naturel des populations, qui a 

fondé le monde et qui continuera à exister. 

Pour M. DIOUF, il faut alors essayer de rééquilibrer le partenariat nord-sud, mettre les 

ressources naturelles à la disposition des populations et en assurer une bonne exploitation 

pour pouvoir maintenir ces potentiels migrants au pays. Car il est impossible de tenir un 

discours de sensibilisation face à eux. Il faut donc tenir un discours véridique aux décideurs 

mais aussi aux cibles.  

Le coordinateur de la plateforme Migration et développement, liberté et circulation au Sénégal 

a fini par exposer le problème des politiques migratoires africaines quasi inexistantes. Il faut 

envisager d’avoir une politique migratoire au niveau national, local, qui est collé aussi au 

niveau sous-régional. La politique migratoire du Sénégal doit être collée à la politique 

migratoire de la CEDEAO et celle-ci à l’Union africaine. Il n’y a pas de politique migratoire au 

niveau de la CEDEAO qui continue à se chercher une politique. Le Sénégal est en cours de 

concertation pour une politique alors que le Mali a adopté une politique, c’est le seul pays de 

l’Afrique de l’ouest.  

Aussi les organisations sénégalaises œuvrant dans le domaine de la migration se doivent de 

faire pression sur leur Etat et porter leur sensibilisation auprès des décideurs pour qu’une 

politique voit le jour et qu’elle soit appliquée.  

 

3. Partages d’expériences des ONG sur leurs campagnes de 

sensibilisation 

 

ACTIONAID 3 

Mme Eliza PAZ, responsable régionale d’Action Aid Sénégal et de la délégation Sahel qui 

couvre le Senegal, la Mauritanie, le Nigeria, la Gambie, l’Italie et l’Espagne (qui s’est installée 

à Dakar en février 2019) a fait une brève présentation de leur vision et mission. 

Action Aid fait partie de la Fédération des AA, qui œuvre pour la justice sociale, l'égalité des 

sexes et l'éradication de la pauvreté. L’organisation a commencé à travailler au Sénégal en 

2000, en se concentrant sur la zone de Fatick, Tambacounda, Kolda et Kédougou couvrant 

cinq des 45 départements dans neuf localités et ainsi 160 communautés. Au Sénégal, Action 

Aid travaille avec les communautés locales pour aider à garder les enfants, en particulier les 

filles, plus longtemps à l’école. Elle forme également des agriculteurs pour améliorer leurs 

moyens de subsistance, aide des agents de santé à toucher un plus grand nombre de 

personnes et lutte aussi contre les maladies évitables. 

L’organisation vise un monde juste, équitable et durable dans lequel chaque personne jouit du 

droit à une vie de dignité, à l’abri de la pauvreté et de toutes les formes d’oppression.  

 
2 Ce point avait porté une attention toute particulière lors de la 3ème rencontre du GT Migration portant sur les 
définitions et les législations en vigueur par l’OIM.  
3 Présentation complète en annexe  
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La délégation Sahel a quant à elle comme objectif de maximiser le potentiel de développement 

de la migration et d’atténuer les risques liés aux communautés d'origines et de transits en 

Afrique de l'Ouest.  

Les résultats escomptés sont de faciliter les droits des migrants et des personnes déplacées 

à une vie de dignité et à l’abri de toute forme d’oppression, en mettant un accent particulier 

sur les femmes et les jeunes, de construire un discours positif capable de contribuer à un 

environnement favorable aux migrations et aux personnes déplacées, de travailler sur les 

causes profondes des migrations et des déplacements et faire de la migration un choix durable 

pour tous. 

Pour l’atteinte de ces objectifs, Action Aid mène des actions de sensibilisation par la diffusion 

de documentaires régionaux, d’organisation d’ateliers régionaux avec les autorités frontalière 

ou encore par la conduite de campagnes de médias sociaux.  

La structure tend aussi à créer du lien avec la diaspora en organisant des réunions avec les 

communautés : cercle de réflexion-action, des caravanes nationales sur la migration « 

ambassadeurs du changement » et des campagnes pour la cohésion sociale. 

 

Village Pilote 4 

La présentation a été faite par Mme Mariama DIALLO, responsable éducation citoyenne et 

solidaire à l’ONG Village Pilote qui est une association afro-européenne fondée en 1994. 

L’ONG défend les droits des enfants et leur donne les clefs pour les faire valoir. La mission de 

Village Pilote au Sénégal est d’endiguer la problématique des Enfants en situation de rues. 

Elle met, à ce titre, tous ses efforts au profit de la protection et la réinsertion des enfants en 

danger et notamment de la prévention. Leur centre se trouve Déni Birame Ndao, structuré en 

trois niveaux : le refuge, l’oasis et le tremplin. 

Il mène des actions comme des écoutes mobiles qui sont un dispositif d’identification, 

d’approche et de mise en confiance des enfants et jeunes en danger. Des tournées 

hebdomadaires sont organisées de jour comme de nuit dans les rues de Dakar et sa proche 

banlieue. Des rencontres sont également organisées au sein des prisons pour mineurs. 

L’objectif est d’amener les enfants à sortir volontairement et progressivement de la rue pour 

les héberger dans l’un de ses centres d’accueil. 

Mme DIALLO a également souligné que Village Pilote travaille avec des enfants, qui fuguent 

les daaras (écoles coraniques), et des enfants qui migrent de la sous-région notamment 

Gambie et de la Guinée Conakry vers le Sénégal5.  

Ils font aussi des retours en famille, l’occasion de sensibiliser la famille et les communautés 

d’origine sur les dangers de la rue et les escroqueries issues de « faux marabouts ». A travers 

les formations qu’elle dispense au niveau de leur centre : maçonnerie, menuiserie : métallique 

et bois, le maraichage et autres, Village Pilote par ces actions parvient à aider certains jeunes 

dans leurs réinsertion professionnel.   

En termes de sensibilisation, outre les sensibilisations réalisées avec les familles dans les 

villages et celles réalisées avec les enfants dans la rue (quant aux dangers de la migration), 

 
4 Plus d’information sur Village Pilote : www.villagepilote.org  
5 Notons que l’idée reçue qui prétend que les enfants en situation de rue sont principalement des enfants 
étrangers est fausse. Les données recueillies par l’ensemble des OSC œuvrant dans la protection de l’enfance 
démontrent qu’il s’agit majoritairement d’enfant de nationalité sénégalaise.  

http://www.villagepilote.org/
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Village Pilote sensibilise aussi les migrants sénégalais déjà arrivés en Europe à travers les 

caravanes solidaires qu’ils organisent en France, Italie ou encore Belgique. VP dispose en 

effet d’un réseau d’association partenaire en Europe qui travaille avec les migrants en 

améliorant leurs conditions de vie sur place. Le discours tenu tend notamment à convaincre 

les migrants, qui sont souvent dans des conditions de vie précaire, de ne pas colporter de 

« succès story » à travers les réseaux sociaux qui tendent à encourager les potentiels migrants 

à prendre le chemin de la migration.   

 

LVIA 6 

Mme Silvia LAMI, a fait une présentation du projet Redemtion song projet qui est né du 

contexte de la problématique de la migration dite irrégulière7 qui n’a cessé de préoccuper les 

Etats européens de même que les pays d’origine et de transit des migrants depuis plusieurs 

années. Il en résulte la mise de stratégies et de programmes destinés à lutter contre tous les 

aspects de la migration considérée comme irrégulière. 

C’est ainsi que conformément aux priorités du gouvernement italien, à la déclaration conjointe 

du 5ème sommet Union africaine - Union européenne du 30 novembre 2017 qui « vise à 

promouvoir une approche positive, constructive et multidimensionnelle de la migration afin 

qu’elle puisse se dérouler de manière sure, ordonnée et régulière », le Projet Redemption 

Song qui vise à sensibiliser les populations des pays du Sahel (Sénégal, Mali, Burkina Faso, 

Niger et République de Guinée) sur les risques de la migration « irrégulière » a été élaboré. 

Le projet a été mis en œuvre par l’ONG LVIA, maitresse d’œuvre au Sénégal et le consortium 

italien d’acteurs de la société civile LINK 2007. La campagne de sensibilisation, a été 

l’occasion pour plusieurs chanteurs (Xuman, Keyti, Matador…), de prêter leurs voix pour aider 

les jeunes potentiels migrants à une prise de conscience. Ainsi plusieurs concerts ont été 

organisés un peu partout au Sénégal, l’occasion a été aussi donnée à des migrants de retour 

de partager leurs expériences.  

Outre le volet sensibilisation, Redemption Song cherche à combler le manque de coordination 

en mettant en action des synergies appropriées et efficaces entre les organisations de la 

société civile (OSC) qui travaillent dans le domaine de la migration et du développement (local) 

dans ces cinq pays de l'Afrique de l'Ouest. Il est, de ce fait, en adéquation avec les stratégies 

de l’organisation internationale des Migrations (OIM) et à celles du gouvernement du Sénégal 

en matière de promotion de projets et programmes d’insertion économique et sociale comme 

alternative à la migration en situation irrégulière. 

 

 

 

 

 

 

 
6 Rapport de l’atelier de LVIA en annexe  
7 Rappelons qu’il n’y a pas de « migration irrégulière » ou de « migration illégale », la migration étant un droit 
universel. Nous pouvons cependant parler de « migrant en situation irrégulière ». Voir le CR de la 3ème 
rencontre du GT Migration relatif aux terminologies et aux conventions internationales.  
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RECOMMANDATIONS 

 

Après les présentations de chacun, s’en est suivi une discussion autour de la sensibilisation à 

la migration. Ci-après les principales recommandations qui sont ressorties :  

▪ Même si les ONG européennes et internationales sont composées de staff 

sénégalais, leurs activités de sensibilisation démontrent moins d’impact que 

celles réalisées par les OSC sénégalaises.  

Il s’avère en effet, que les candidats à la migration puissent interpréter les propos portés par 

les ONG étrangères comme visant à les décourager afin de limiter les migrations dans leurs 

pays d’origine.   

▪ Il est important d’impliquer des personnes ressources comme les artistes des 

banlieues et notamment les dignitaires religieux pour faire passer les messages 

de sensibilisation.  

Il apparait que les personnalités publiques et religieuses ont un impact considérable sur les 

potentiels migrants. Leurs paroles sont souvent bien plus admises que celles des travailleurs 

du développement. 

▪ La sensibilisation des migrants en Europe est primordiale 

L’imaginaire de certains jeunes sur les conditions de vie en Europe, les poussent le plus 

souvent à la migration et les migrants (souvent en situation précaire) continuent de propager 

une image « d’eldorado » des pays européens. 

▪ Repenser les indicateurs de sensibilisation des projets relatif à la migration 

Il s’avère que les indicateurs inhérents à la sensibilisation ne sont pas efficients. Par exemple, 

le nombre de causerie ou d’atelier de sensibilisation ne permet pas de recenser le nombre 

d’individu ayant réagi positivement au discours. Ce type d’indicateur quantitatif (plus facile à 

relever pour les OSC et plus facile à évaluer pour les PTF) ne sont pas aussi efficace que les 

indicateurs qualitatifs comme la réalisation d’entretien individuel post activités.  

▪ Les OSC européennes devraient concentrer leurs plaidoyers sur les autorités 

européennes et les OSC sénégalaises sur les autorités sénégalaises et africaines 

Par logique de subsidiarité, les plaidoyers seraient plus efficients s’ils étaient réalisés par des 

OSC ressortissantes des pays vers lesquels sont portés les plaidoyers. Les discours ne 

seraient plus perçus comme « moralisateur » pour les uns et « victimisant » pour les autres.  

▪ Il serait intéressant de créer une synergie entre la plateforme Migration et 

développement, liberté et circulation au Sénégal et les organisations membres 

du GT Migration de la PFONGUE 

Cette synergie pourrait permettre de coordonner les efforts réalisés par les OSC nationales et 

étrangères.  


